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Situé entre Saint-Omer et Boulogne-Sur-Mer, 
le Pays de Lumbres expérimente des solutions 
pour répondre aux besoins de la population. 
Avec des projets qui pourraient bien inspirer 
d’autres territoires.

Ce pays étendu et peu dense (24 000 habitants) est 
confronté aux difficultés de beaucoup de terri-

toires ruraux. La communauté de communes du Pays de 
Lumbres mène une politique volontariste et originale : 
elle s’appuie sur le tissu associatif et les habitudes d’en-
traide pour mener des projets. 

« Concernant la mobilité, nous soutenons l’association 
“Familles rurales” pour organiser le transport solidaire à 
la demande, explique Clémence Dermenghem, chargée 
de mission de la communauté de communes. Nous 
répondons ainsi à un besoin des habitants en faisant 
appel aux associations qui ont les compétences. »

La collectivité a également aidé à la création d’un Espace 
de Vie Sociale, la Boutique singulière, qui occupe un 
espace vacant en centre-ville de Lumbres. « Cela apporte 
une dynamique au centre-bourg, les citoyens y sont bien-
venus pour proposer des activités de tous types. »

Elle a aussi initié l’an dernier la création d’une épicerie 
locale et solidaire. Celle-ci propose un large choix de 
produits locaux à coût réduit aux personnes ayant de 
bas revenus,  et  au tarif normal aux clients solidaires qui 
peuvent payer. Une mixité voulue qui évite la stigmati-
sation.

Lors de rencontres animées par l’APES, des acteurs de 
l’économie solidaire ont exprimé le souhait de déve-
lopper davantage de coopérations entre eux. Se rassem-
bler en collectif permettrait de créer des projets et de 
construire un avenir pour ce territoire qui le mérite bien  !

cc-paysdelumbres.fr

Transport solidaire avec « Familles 
rurales »

Cette association trentenaire a été créée à l’origine par 
des mamans qui voulaient un centre de loisirs pour 

leurs enfants. Aujourd’hui, elle tire toujours partie des 
dynamiques d’entraide pour mener des projets variés.

C’est le cas de l’action de transport solidaire à la 
demande. Son principe ? Sur rendez-vous, des bénévoles 
conduisent des personnes ayant peu de ressources et pas 
de moyen de locomotion pour diverses activités : faire 
les courses, passer un après-midi chez des amis, aller à un 
rendez-vous médical ou à un entretien d’embauche… La 
communauté de communes prend en charge une partie 
du transport. Cette solution est bienvenue dans un terri-
toire où les transports collectifs sont peu nombreux.

« Les bénévoles sont souvent des retraités qui veulent 
être utiles et aussi rencontrer des gens », explique Aliséa 
Trédez, la coordinatrice de l’association.

« Familles rurales » fait intervenir « La Boutique singu-
lière » qui anime des ateliers artistiques auprès des 
enfants, comme par exemple la décoration d’arrêts de 
bus ! « Les enfants adhèrent totalement, et c’est l’occa-
sion de faire connaître cette association. Nous voulons 
rencontrer d’autres acteurs du territoire pour constituer 
une vraie force et trouver davantage de soutiens finan-
ciers, conclut Aliséa.

transportsolidaire.pasdecalais@famillesrurales.org

Le Pays de Lumbres  

fait jaillir les initiatives !

C
ré

di
ts

 : 
C

C
PL



� Retrouvez d'autres histoires de Territoires sur apes-hdf.org

	� « La Boutique singulière »,  
un Espace de Vie Sociale…  
et participative !

Avec une douzaine de bénévoles très investis et plus 
d’un millier d’usagers, « La Boutique singulière » de 

Lumbres est une réussite !  L’idée est venue d’Emmanuel 
Rouzé. Ce plasticien impliqué dans le collectif artistique 
Artgroupe avait participé à l’organisation d’un festival 
dans les écoles du pays. « Nous voulions faire descendre 
l’artiste de son piédestal, intervenir dans les villages, au 
plus près des habitants », raconte-t-il. A la recherche 
d'un lieu pérenne, il a trouvé à Lumbres un espace ouvert 
à toutes les idées. Ce tiers-lieu labellisé Espace de Vie 
Sociale propose un panel éclectique d’activités : ateliers 
artistiques, espace textile avec métier à tisser, astro-
modélisme, webradio, fablab, et aussi un espace d’ex-
po-vente d’œuvres d’artistes, une scène ouverte pour 
des événements... Et bientôt une radio mobile en tripor-
teur !

laboutiquesinguliere.org
Les enfants de “La Boutique singulière” 

 ont conçu une maison résiliente pour Cocon HdF.

Crédits : La Boutique singulière

	� Faire éclore des habitats rési-
lients et régénérants 

Face aux inondations dévastatrices sur le secteur, un 
collectif s’était créé, qui est devenu ensuite l’associa-

tion Cocon Hauts-de-France. Celle-ci explore des solu-
tions concrètes de court et moyen terme « pour ne pas 
céder au fatalisme », selon Anne Josnin, sa fondatrice. 
« On veut redonner espoir aux habitants, faire en sorte 
qu’ils se réapproprient leur habitat et leur vie. » Ceux-ci 
ont apporté leur expertise d’usage à des étudiants qui 
conçoivent un dispositif local d’alerte aux inondations 
ou des prototypes d’habitats résilients. L’association 
a lancé un concours régional visant à libérer les imagi-
naires : transformer le rez-de-chaussée d’une maison en 
garage pour éviter les dégâts dans les pièces à vivre ? 
Réaliser un habitat sur pilotis, flottant, semi-nomade  ? 
Les idées ont fusé. Souhaitant intervenir plus large-
ment sur la prévention des risques climatiques, Cocon 
HdF développe à présent des projets tel le campus 
des vulnérabilités. « Nous voulons associer des parte-
naires multiples : habitants, élus, associations, entre-
prises, compagnies d’assurance… » Ces dernières se sont 
montrées intéressées par le projet de construire une 
maison expérimentale.

lecoconhdf.wixsite.com/le-cocon-1

	�Un château, des chevaux,  
des projets ! 

C’est un château de 700 ans d’histoire dans un écrin de 
7 hectares de nature. « Nous avons souhaité en faire 

un lieu ouvert aux initiatives, c’est ainsi que l’association 
“Château d’Acquembronne” a été créée », raconte Domi-
nique Fauvel, sa propriétaire. Visites de découverte de 
son patrimoine, balades botaniques, chantiers participa-
tifs et créations artistiques sont le quotidien. Dans l’ate-
lier, des étudiants sollicités par l’association Cocon HdF 
travaillent sur des prototypes. De la gare de Lumbres, on 
a pu voir des touristes véhiculés au château en calèche 
par Aurélien Hollander, éleveur de chevaux boulonnais. 
« Il me tient à cœur de mêler traction animale et inclu-
sion sociale, confie ce dernier. Le cheval peut intervenir 
sur des zones sensibles pour des travaux d'entretien, être 
utilisé pour l'animation de jardins participatifs... C'est 
un excellent levier dans l'accompagnement de publics 
fragiles et un vecteur puissant de cohésion entre les habi-
tants. Cohabiter avec le cheval oblige à un savoir être. »

chateau-d-acquembronne.fr

	 Aurélien Hollander 06 83 10 31 68 / ahollander@outlook.fr


